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M. COPPÉE -
et (( la Patrie française )) 

Dans ta correepoudance éobmsapta antre 
>L Frauçota Coppée et M- Jnreùtstanftro,oe 
dernier dit à nilustre poète, à propos «te aa 
démission de présidant honoraire d* la 
« Patrie française » f c Voira lettre ma dé
sole. • 

Nous comprenons la chagrin da If. Jutes 
Lamaltre; car du fait de la démission da 
If. Coppée, la « Patrie française » sa trouve 
privée de se* plus pur Joyau. 

Pétait la présauce de M. Coppée à ta tête 
de la < Patrie française » qui faisait dire à 
quelques-uns de nos amis : Pourquoi tant 
de Comités, pourquoi ne se ftandeaWls pas 
dans la « Patrie française »? 

L'exemple de il. François Coppée en donna 
la raison: 

Trop longtemps naus noua sommas oo»-
thetaee avec d'autres, sien tara da repre-
aantar l'anaamala du aas w w i ai da nos 
aT9^n3a^B lCCUVS8* 

L'heure était Tenue d'être nous-mêmes et 
de n'adhérer q u i un Comité qui n'eût ni 
peur, ni honte de notre adhésion. 

C'est ce que nous avons toit. 
SI nous ariens suivi M. Coppée dans la 

a Patrie française », naus en serrans sertis 
ewec lui. Mieux '«•tait ne pas y entrer. 

Jamais/notre attitude ne fut mieux justifiée. 
Ainsi que le dit M. Coppée t M. Harnais 

n*a paa la sasaspste data cridtaula terreur» 
du « spectre netr ». On affole beaucoup da 
Braves fans , an las appelant : • cléricaux » 
et la peur d u altotocaisms tait tomber daas 
|a peur de la religion. 

On hait la Maçonnerie; on la combat 
cran sans bravoure; et c'est pourtant au 
ilalste ta peur daa sa ans aas, des menées, 
dea aeeusattasa msaswugèrss da ta Ma osa 
nerfs qui aoadwit à lontandaa de ta défense 
religlauaa a*.... à ta eraiato que M. Coppée 
•oit u a oompsgnen «te batte eemprceacttantl 

La perte dfun t 

T C i n U t K l l i a c a i i i i l l i tac tausadiatepapa-
• P f 

rcc «ans «e N r t t a u i eralanna* «nta acaai «ta 
*ou« o« ne àw aacaae s» oteciejaWa. a. «n»apt«co 
M m*« ut «Ma aa «en», tk ewcat «a* oeSta aepoae-
• t e M îaapia ai beee* vuestaat, tu u n aetteto 
«•— noir .••pu T»IU. .cet le» •cjaaiINoo» ta «a» 
paH«aa«at«lsa aaraslia «I 

I ] AFFAifiE HUMBERT 
L* adpalriiité de t ancien garde du sceaux 

— Cti 

tel président d'honneur 
ésstesian du eeteuel Me» 

teil et par la lettre ci-dessous de M. Doumic 
est aussi grasse pour la « Patrie française » 
qu'est grand punir M. Coppée l'honneur da 
aa retraite. 

Mans n'en souBastons pae metns tangue 
ris, sérieuse satarite et patriotique succès i 
ta « Patrie taenealse » qui al bien cooibattti 
paa*r ta luettes et la liberté sous la conduite 
Ha sef d e u r f résidents. Jutas Laaaettra et 

Onant i M. Casa ta. noua a'aveas 
r é t e g e a à M énVaiisr : il puise la 
pensé du sa rirfla action d o u t a isllstassJaa 
«a aa vuHlsato 

â U <t PAHIE nUWÇAKE » 

fiïXt *pmii. \W*t 
mombtv^doCce^UfS «oteur de 

at oonaoeap. « t a » i» u n a i n » 
> ente, «a d'aotna uarpa. 

S fUiBSUtteSajaBc l luu . «Satavataot pa« teaad k M 
teii»«n»e.l»a»taii Mclm«iik»«v«a*MtoBCtepohv 
S»*aa,kaeaac «s «aa u t r a M i M M C X é i i 

•tas/i 

autant «mu art piianli k aa 
• « u » «•*» tasftni de «M M U n p o n l u . u 
nateso a» M. tetao Lpaifai atoctt 
pattt u i aapji i tetealata «tauveoa, 
a M* a* t n l laatpafaaacasaia» v* 
r»«Us»o UÊ IkBaii voca ar«a aa «oaanArtr U fav«or 
éa cccnr pantin uctn a— eau 

Caaatttar «o*k aa 
ca «aasralrs. «a 

vota» tataat, «n'iTM 
•oauvadrir la faraar 

était pacalalii i des» M 

lia oatuaanar a* ratât d-anscea* p«nra.aceao» a* 
tant e* rail «eaaporte I» «tmMastf ont. de «aaaanaa-
«tagw «t oa ptterf a»csl*T«liame. Mate depan* janti 
font parte) Sa m a S i po l lUau. U raat feten eadU ad 
canfoemant k aca aaagaa. CeaaMaa U doit laar «a 
eo t tar t . . -

Alora «ne ta eaaaalaaaa faaacato» «nMaeeU «CM 
•cltpie. TOO» at«a életc »a*ra prataataUaa dlwaaala 
homme, « a u av«* rallM plnatenra da «•es» art 
aimant laar payi al ««• Sa* ltaw«ai d* ta «pahtaea. 
' o u i vaaa Sta* J*U dana la hrtta a«*o «atr* aatbaa-
«tasm* de poète Voui n'irlei lien k t»r»«r: wtmi y 
peMiez votre rvpos. vooe y expoilez une * m U <16ik 
rbenrelaitle Partout où ron* atee allé »i.*« arei 
conqola tonua les aympatblea par ht rranchla* da 
rotre attltode «t la bonkoaole da ' » ' » aloaaaaa» 
eordkalev 

Aaaaa da oaaa ea l «oea ont anVandn a'oabllera la 
ehalenr d* Totr» aceant et ta fldaaratlt* da »Ctrala» 
S»t» 

Oaaat k «tel. ta m» Html* da a appartenu al an 
Parlement ni k aucun croups palltlqaa. paor aaa-
aarrar ta droit d'enroyer mon nodaata aalat k calai 
«nt. dans aaa haara <fa «ta» aatlonale, a fait et «att-
Uotaant «on darotr et donne ua al crand «ample . 

LA rERSfi€ÏÏTIO«' RRUQIEDSE 
Un batcMinler poursuivi ournsna-éumplloa 

des Carmélites 
La semaine dernière aa sont enroulée dana 

le grande salie des assises de Digne, tr.ua-
tarnaée pour la circonstance an tribunal correc
tionnel, les débats de l'étrange procès Intenté 
par M. la procureur de la République à M* Gar
cia. M*m-*— ée l'ordre dea avocats de Signe. 
M* Garda était inculpé de oeraplloité de détour-
nemen» par recel peur avoir nus jpearsueeaent 
* ta étapceJttan a* Urne la gopérieare du Car-
mcl une remise, afin de permettre eux reli-
etausea d'y déposer quelques meublée et divers 
abjets eoncacrea an carte-

W Paal Lemattre, beteenrar da f*Jl ia des 
avpcau de Gap. assistait asa> nairta l du aa» 
race de Oigne. 

Lee dahnte eut tevoM de staguilérec n r a r s 
Judiciairee. Quand oa est «ouf l'empire des 
passions antireligieuses et politiques, on ne 
respecte plus ni l'intlolahillte du domicile, ni 
la liberté Individuelle, ni les droits de la défense. 
ni les pins élementairee eonveaancee aavera 
des personnes honorables et respeetéee. 

M* Garcin, dans son interrogateire, a dé
montré avec évidence que le dfclit eut lui est 
reproché ae peut pas exister. En ecM, an mo
ment eu les meubles ont SU déposés, aucun 
cote, eueaae pubueetica légale n'avait atanalé 
aux hxteresaec et aux uerc l'exictenee d'un 
céqueetre judiciaire. Onant aa téqyMtf* légal. 
tavealtan du preenreur de l\ Réaubliquc. 11 
n'est pas aneara ente* dana netre léglciaUon. 

W M a t a «tact ptatut s mer amant des prooé-
éas iluniiifawar de la Bépc^Uaue 4son égard, 
a* moment de la vtaiu doaaiciTiaire et ciutout 
letcqu'il e ainnaaa au greffa cemmumeaitan 

Le prooôsaar ée ta BapubUque a défendu an 
gretaer de laicecr prendre même des notes, et 
à an bnlssisr de dresser prooea-verbal du refus 
CpriiCk par le greffler. M* Garda dit qu'il a du 
avoir recoure a M- le procureur général pour 
être autorisé a prendre copie dee pleece eUtec 
S sa défense. 

tas procorew de Je ltépuMiqoe. dana on 
rCautaltoire aussi noient «ua désordonné. 4 
flni par ruiner de tend en conabar/anc pour-
soi ta oui déjà m» tenait pas debout II a trouvé 
dana ca tance >vairti«iis des mots qjci resteront 
léasBilslsas au Palais : Je» scellât moraux. U 
sdevetarc atiMtvme et légal, le compile» oou-
pable a( roieteur principal ImpourtuMÊ 
marc» que 4» bonne fol. la loi de saluerlié 
I ii Éiliart centre le» Coneyréfahont. 

aa proteasten def oi poliUao-mceonAlqne a été 
d'en goUt douteux, et ca aortic centre tac Car
mélites, oaas tasauellec U avait fréquence en
trerais, apaclnmcnt aeplaeée. 

M* Paul Lemattre. dana une lagiskista ptat-
deirie. a vengé een dlent dea rajuree de pceou-
reur et flétri les prawédée Judidalrea et \f abua 
é'aatarité révélée par tac débets. AborJcnt en-
eutactagasstlindta drett. U a dameotré avec 
édat que le délK prétendu n'existait pas, en 
ettat, et eue ta preuru ta plus irappan te a» a 
été donnée par ta preenreur mUnéme «au a ait 
la lovwie. ée déetarer que l'auteur principal -
ta êtaaéilsnts - a%et eac pcuccukvi parce ap'U 
avait agi de banne toC 

Cette helie staldoirta. taraataée par une eha-
1 <ireoae pérofaicoa. a eeutavé l'antheuansne 
t u pubUe et provoqué éTunaniav - applaiidhtii 
meirta. 

Le prononcé du J1 

Les anolan* Jésuite» 
devant le tribunal de Sarlat 

jdl. ont compare devant le tribunal oor> 
rnjHuuaal ée Sertat MM. Ovaret et Maretar. 
cadenc Jecuitee. peurcaivts peur avetr arasa à. 
•onfaccé et dit la messe ca publie 

ascisttnee nembrqaae dana lanuefla—ecanp-
tait beauooop de prêtree. 

La nraenseur a prétendu que la céeulcrlca-
Uon des inculpés n'était pas valable et a con
tenu que par e diocèse d'origine » H fallait 
entendre celui ou le prêtre a été ordonne et non 
celui ob. U «et »*. 

Les prccnrcurc de Me et d'idbartsiUe avaient 
eu contraire eeutenu que le « dioeaaa dtart-
giae » était la diocèse de naissance. 

M* Jean de Boyeeen. du barreau de Sarlat. 
a réfuté BiScIstraJcmant tac argoniepu du 
procureur. U a démontré qu'il n'appartient pae 
an tribunal de juger tes notes épiscopaux. talc 
que l'incorporation de prêtres aux diocèses. 

Sa plaidoirie et anrttr.it ce magnlttqnc pére 
raison eat protandéaveet Impressionné rëedi-
toire. 

Samedi aroebeia. plaidoirie de M* nteanutav 
défenseur de M. l'abbé Maruiar. 

«savant la tribunal «Va Raima 
Ca cent cinq cadenc religieux Jeaoïtec et 

eomi 
da ée Baissa i Us sont 

_ «-d'avoir, ensuis le • cwtobre Mai et 
danataannraut dee aanaac Soi et 1903. étant 
raembree d une Cengrégation non aotorisee. 
cocUne**- excuser tes attributions dersengré-
aematee, aarcmmenl an prêchent, an disent la 
rueeee en publie eteneanfaecant. cUper «t*it«. 
d'avoir faét partie d'une Oangrégatton religieuse 
et cane autorisaUen ». 

LTWuikHn dwdacuéw m» Reitnt taH eaata 
réflexion : < Noue verrons oomatant r. 
toan courra prouver que e'eet la Oon 
qai canne à ce peétre le pouvoir de dire ls 
messe, de eenfesaar et da prêcher; l'argnaea-
tatiao aéra certainement eunaucc » 

U preffiière %Hm ée la Clwi&re 
La Journal officiel publie l'ordre du Jour des 

Chamh.ca pour la reprise de la session 
Au Sénat, ls rentrée a lieu le 8 juin: l'ordre 

du jour ne comporte que le tirage en sort dee 
bureaux et la OxaUon dee travaux delà eccncc 
cuira nia. 

On sert qu'à le Chambre la rentrée doit avoir 
lien le 1" juin, le mandat de la Chambre an
cienne expirent le 81 mai -, le Chambra nouvelle 
se réunira le dimanche 1" juin, en vertu de 
non droit propre, comme nous l'cvens déjà 
expliqué antérieurement. La sesaten ordinaire 
de m a est en coure; ce sent les députée neu-
vecux qui viennent compléter la durée légale 
de cette cession, aux lieu et pleee de leurs 

^LNrro??du Jour de le première séance de le 
nouvelle Chambre cet fixé par le règlement de 
l'endonne, qui reste en vigueur ceuc réeerve 
6«s modifications qui pourraient être apportées 
ultérieurement Mata peur laa premlêree 
Séances, au moins. 11 est obligatoire, puisque ta 
Chambra doit, avant de pouvoir délibérer, as 
constituer par ta vérification des poureirs de 
ces membres. 

Cet ordre dn jour est ainsi UbeDé t 
a t HBonnc — snaatcs rnnuc-un 

1. — Installation do prsaidaal et due oc cri 
tajreedruge. 

8. — acrutiffponr ta nemlnetlon du presMent 

êtm< 

In p e c la nomination i 
provisoires. 

4. — AtaUllatlon do président 
6. —Tirage an sert eue bt 
6. —Fixation de l'ordre du Jour. 
Le doyen d'âge qui présidera la pi 

séance sera M. Rauline. députe coni 
de le Manche. Six scrreUires exioicie | 
plus jeunes député» l'assisteront et cont 
ront leurs fonctions i ^ n le président nraet-
coire jusqu'à l'élection du bureau détnuif 

On cite comme étant.o. t. u.j ,.u»s. MM. Dard. 
Stanislas ds CaetcUane. l'ruy. de Luére, Paul 
Dupuy. 

ECHOS POLITIQUES 
* «Jlsctway ABslcipclss" à *§«t**T 

Gréa» eu dévouement et 4 l'union des bons 
citoyens désireux d'arraeber leur ville au joug 
des sectaires, une liste «empeose de eaûdidau 
notables al présentant toutes les garanties de 
libéra P. s me et UTionerabilité c pu être atarbHe; 
tt n'est pas douteux que le 1" Juin enta ne rem
porte un complet sucées. 

.g*x fxèxis tnjumtx 
Samedi soir, à la oéaneedu Conseil mnmotpsl 

de Loriant. le maire radical, U. L'Helgoticch. 
ayant proposu de voter une adresse de Téilcita-
tioas a M. Guievsne. dr.puté. une dtscçasiao, 
puis de violentes'altercation.; édslereat antre 
ceneci tiers. 

Flaatemeat, an conseiller partisaa de 
V. Guieyase. M. La Poulain, tomba à cous de 
{«oint car M. tcalllou. qu'il malmena torte-

On cépara tan oembetteate au sninau d'un 
scandale énorme. 

"tji MOrJT DE « i LQHTHtOIS 
Lille. S* mal. — M. Dtvaino. Juge.d'inctruc-
— oonl'ooent son enquête cor lagcecsion 

t\A vjetime U. Lortbioia. a entendu de 
oignagcsià la suite d «.s ouata te 

petit bleu de M. Jacquin — Trop 
— Mariage manqué — Qui a con-
"oTfaire àla mort dm père Humèert? 

s culpabilité d'Humaert père, l'ancien 

fè defi sceaux qui pour 2 millions 
a l'Uoion générale, trop gênante pour 
quiers juift.eatdéfiaitivement établie. 

C'eut lui qui a organisé l'immense escro
querie da Phé#iia«Te aux 100 onfllious. 

M. Jacquin, le conseiller d'Etal démission-
naarawarid l'ancien nunjatre responsable da 

. psr laJsara d'instruction Leydet, 
. n a fait cette déclaration : 

« Ce sont lea paroles de M. rTUmbert père 
e n q u i j ' a v a i s t o u t e c o n f i a n c e qui o n t fa't 
que j'ai cru aveuglément en l'existence de 
rbéritage. » 

Ce pauvre M. Jacquin I U est resté eon-
Caol Jusqu'à la dernière minute. 

L a n da la pereuieltien opérée chez lea 
Humbert, s a a découvert un petit bleu 
adressé, la veilla du désert dea escrocs, psr 
l'ancien ccuecélreT d'BUt. Cehii-ci sollicitait 
de • m e Bnmhart une entrevue « peur 
affaire urgente ». 

_ Quelle effaire argents a riez-vous 4 
traiter avec cette femme? a eu l'Indiscrétion 
de demander le juge d'instruction. 

— Je uaunais, a répondu M. Jacquin, de
mander le main ds Mlle Marie Daurignao. 

Annrre an oe peut plus urgente an effet, 
gl M. Jaeasrio mutait se marier avant ta fuite 
des Humbert- Le malheureux présidant de 
la Ligue de renseignement eat arrivé trop 
tard. 

XI ce août les Jacquin et les Humbert qui 
durant des années eut « épuré » la magistra
ture t 

Le réle joué par l'anoien garde des sceaux 
daas celte rocambslesque aventura a été 
pvécisé par un autre témoin, M. R..., Ingé
nieur françaU, concessionnaire d'une ligne 
de chemin da ter eu Teukia. 

Cet Ingénieur a au ltaeeaaiande noir Hum-

•ç péri an 1*81. 
reçut à c reçut à cette époque ta visite de M. Fré

déric Humbert, venant solliciter un prêt da 
8 eat franco garanti par une hypothèque sur 
un bien qu une da aas tentée ecesénpU 
dans le Tarn. Mais cette nypatbêaae étaef 
impossible. Mme Humbert vint à la res
cousse, et pomme «Ile échoua, le sénateur 
Humbert, alors procureur général à la Cour 
dee comptes, fit appeler ebes lui M. R... qui 
raconte ce fait t 

Il nVexpliqva «vie son flic et ca belle-utte 
étaient, pour l'instant, fort gênés. Mais cette 
situation ne durerait pas. Us avaient fait de 

*• fctorgresrhéi Sri «âges, d'une tenta c 
) qu'ils aUdJent btentét teuebe 

"isanoc. a«Bls la tartan 
i servi 
té. Au 
.-Il I I 

non pas l'alaanoc. niais la tartane. 
r-ntatnrs reconnajbre Isa servioee qu'en 

Idaas 

ralenl 
. ir aurait rendus dans l'advcrxjt*. 

mon propre intérêt, fc'engageaJt-ll à 

Cm parâtes ma écornèrent et j'avançai les 
atau franea, Je tes d'ailleurs rambeursi' 

eobéen i e t psr i_. 
lente aventure arriva 

m e c e e m m e 
fat d'ailleurc 

Cclnt-oi fit u n e 

ces successives, 
le suite à un de 

oui prête lêOOO fraaos. deat il ae 
jïuncia remboursé. 

Jue le gros héritas 
onsisteJt en uns 

. Jstrst 
Ohéequicrc, ParmanUars 
tenace centre la député é décédé. 

MESFI 

Logneto 
da «ta-

LIGUE PES FEMMES FBAHÇAfSES 
La Ligue des Femmes françaises tient à expri

mer à set nombreuses sathésentas de toute la 
France sa vive et profonde reconnaissance pour 
le zélé «t le dévouement admirable* qu'allas ont 
apportés à cette grande oeuvre. 

— Merci, aux imes généreuses qui n'ont pas 
hésité à sacrifier leur* plaisirs et à donner leur 
superflu. Mord, suxtetet à ses Françaises de 
asutaa profestiOBS qui, sn prix de sacstfloas 
edmirubies et de privations méritoires, eut tenu 
à nous en'oyer leur obole et à s'onlr I nous. 

Que cène union entre toutes les femmes 
françaises soucieuses de concourir aa sslnt du 
pays, à ls sauvegarde ds sss neertés, devienne 
de plus en plus eeenpacae, da plus aa pins 
étroite I 

L'oeuvre si bien commencée «•schevera, cUc 
hâtera l'heure de le riaboadtiatlon nationale et 
du relèvement de netr» bien-aimée pétrie. 

La Ligue fera connaître prochainement com
ment aile entend pesefentess ce double bot an 
restant indépendante et ce dehors des partis 
palstiqute. 

Farts Lyon, al mai soee. 

Orvet M mal. — On heéten dirigeante» parti 
anaecet moatéucredatUaufanci ilcetMicret.cprec 
dee éa«éutiena eTvarsaa. c prie te darscMan de 

On est cane non vellec et on est te gel a» 

LES aUTRlEnt K T a T M o V a ^ f r f B l ' I n i E ! 

aatet-jauenne. as mal. — Malt eento œ«iteic 

de temvriienne à tnterveaVaasvèa da ad 
de la guerre peur limiter aêténî que as 
lac llcdoxleasants et peur tes opérer exol 
masl par ramg aSiurtennuta, 

mguéte dans le Xasn, et apprit 
tge de la tante « ÉASAstehs 
ic maisonnette vataw bien 

1 MO francs. 

LE SBCCESSEDR N P t » IUMERT 
Il est donc acquis que le père Humbert a 

conçu Ventreprise et Pc commencée. 
Qui donc, h le mert de « cet émrneat juris

consulte », a pris la direction dé T'eaerc-
queriet 

CYast 4 natte question que répond aujour-
•ruuai M. Le Prévost dé Lcunay dans une 
lettre au Oaultit : 

Ne vous 

croire que 
la supposiez, ait 

Meni Tons la gaves, comme tout lcjnondc le 
caJT: Mme Humïcrt avait auprès d'tSsî et aveo 
aUa un jurisconsulte ds premier crdreTua pro-
ééauricr consomme qui a tout enragé at qui 
attrait enoare traîné 1'aJtatas, et te dernière 
manaruvre n'avait échoué la veàOc de l'ouver
ture du comte-fort, le leur de ta faite. 

Kh bien, étant es M I . . . qu« tant inimsITii 
et arrêter. Le reste ne rtgnuta rien. 

0a a nommé bien des gens : on premier paé-
ctdcnt bonoralre, on anden bâtonnier, un énn-
cerlicr ATBtet.. s'ils ne se éepugant paa, fia 

«usant suspectée. Pour échapper aux aceo-
ma qui «accumulent et qui éevtendrestt 

deincu 
catrani i éevle 

sdéma 
i^SSUM^ rcSti^ebîa31 te' ffï ^ f f l B S Î fo iinexmur rccpanceaie, le SL X . . de 1 affaira 

. jent, pour le 
mintfséules et aux i 
vraie, oar ils ne veulent 

t, ainsi que aaa maatotaeta. 
- -qment. aux caMffilocs » moment, aux cotafinoes 
datalts «cas lœpèêtanrc 

n i c i e f t o * » . . ~ » i — « B » " • » - « . 
Les procèdes ô\e spoliation aoat oon nue ; mal s 

par qui cette cppUaUon a-telle été dirigée? 
Mae Humbert a'éutt pee eeuto et ne pouvait 
pas être ecuta, 
JtJ&rS'*Jk'éamim'r ! t »»*»j»*t •• snarl. 
et MM- Dsurlgnac. laa Mres. Cest ua cotre 

le conseil édairc. unique et neema-
Ima rtambert Ba ua quart «rVsÛre. 
lagtetrnte «a trdhmal et du ajateuet 

I l été 
Cent de . 
MM. les msattetawle de trijtacjal et 
delà SeiiepBuvent être édfflnc cita aasauet 

i ls sent 
Ci l s tassent toute ta rassiéra. C'est Usas 

AltMaTATlûI H I . 5EUCIEU1 
M. Delactieric. la proprtéteire de LHJei 

)S ra/Taire Humbort . 
3te d a n s raifairc H u m b 

ôeodoit hier mattaT Paris. 
M. Leydet, taac dtnstrodlon, tai a tact eobtr 

euseitot nntersogateire dldendté. 
M. Beiaobeate a •c iecte de son tanisinm 

n e é t e é e r o a é a te béante. 
La nvagtetrat a antaeda eneoHc Isa imglayls 

de te pacte restante H. Haxnaln >aaalgji«n 
allait retirer tas taures envoyées par M' Psr-
meetier a n «rerec cKWtera, coca tac emenctec 
M.P. B.Z. 
de neuveuteVjtaetagrsphiec de M. Romain Ban-
rtgnac ont aOrnaé qui ectai-d était bien emol 
cyi venait praaérs ta earrecpendcaee «tas 

XXX TanTVnflaeJB
pnflfJ*)9BS M I » JVafUCsB. 

_Dne tierce pe«o^aa,^aaa«B le dtosntdes 
Humbert. est venue reurer quelques «Sfres 
qo'aBa a rait suivre é rttranger 

celte ttaroc persomae n'a pu être arrêtée. 

LB-KB.LÉ8 
M. Bennsau. synaUc, a procédé, hier, à ta 

levée aaa scellés a e e W s aux Vives-Eaux. 
Un expart qui aneStsét à l'epération a re

connu que les Uibsssug déranés n avaient 
aucune Valeur. Ain*, la prétendu Diaz qui a 
êté.soustrsit est évalué à l é francs. 

1 U « â m f U K l lOTAfflEa 
La Chambre daa notaires s'est émue de la 

perquisition opérée chez M« Lauquest et a 
adressé une réclamation au procureur gé
néral. 

Dans une conférence entre MM. Bulot, 
Herbeux, procureur de la HépuMique; Datte, 
président du tribunal civil, et André, juge 
d' ins t r i i r t . on , il a tHî  d é c i d e q u e l ' o p é r a t i o n 
j u d i c i a i r e él&it l é g a l e . 

LE FILS DU ROTURE F1RMEHTIER 
Les Nouvelles du Hoir annoncent qu'elles 

ont retrouvé è Lyon la trace du Bis du no
taire Parmensier, arrêté à Paris pour tarte 
relatifs à l'eafaire Humbert. 

Le fils Parmentier était clerc ahea 
M» Deshaye, avoué près le tribunal civil. A 
la première nouvelle de l'arrestation de son 

Cère, U quitte brusquement l'étude de 
f Deahaya ai ne rançrOtplua. 

Les éleotions dais les M e s 

A P A R A T - I a H - « O N I A I . 

Ka France, nous avons la pression des fonc
tionnaires, et ce n'est pas beau. Aux Indes, il 
n'y c qu'on électeur, un grand électeur, un 
grec électeur, un certain Cbanemouglm, qui 
fait la pluie et le beau temps, en matière d'élec-
taons. soit au Conseil général, sert an Conseil 
municipal, soit à le Chambre. 

En oe urne;* par une langue Impunité, ledit 
Chaneaaeugàm. Inden investi des droits poli-
tiqoee ée citoyen français, comme plusieurs 
militera da nos sujets indigènes ée rTnde, avait 
dépassé toute mesure. Oe persanataga eat au
jourd'hui le maître véritable, te maître Incon
testé de l'Inde française. Cest lui, tai seul, qui 
tait toutes tes émotions. 

A son oessmaadeiaent. 8*000 électeurs tadous, 
ne sactiant. peur la plupart, ni Pre. rrf 

du candidat désigné par Ohenemougam. 
plue souvent on ne le dérange même pas pour 
remplir cet office; un petit nombre d'agonie 
bien striés se chargent de voter pour tous. 

Et Chanemongftm, pour sec services excep
tionnels, est décoré delà Légion dtaonneur. On 
ae propose, dit-on, de le rayer dee cadrée de 
l'Ordre. 

n a tant fait là-bas, que le procureur .générai, 
M. Legeadre. lui a intenté des poursuites pour 
faire cesser ce scandaleux commerce politique-

Mais la loi sur la corruption électorale n'a 
pas été promulguée aux Indec. Ht 
gàm continue. 

DUEL TRAGIQUE 
A ta suite d'une polémique de presse nul 

s'est produite au cours de la camp*arne électo
rale dana l'enrondlsscmcnt de Sanoerre, on 
duel au pistolet a eu lieu, avant-hier, sur le 
plateau de Chatillon. entre M. Rcuqoter-Rioard 
et M. Ceoealdi, avocat, secrétaire de M. Henry 
Maret. 

M. Rouquier-Ricard a été atteint par la balle 
de son adversaire au-dessus du sera gauche. 

L'état dn blessé a paru d grave aux méde
cins qui assistaient les combattants, qu'ils 
ont décidé de le faire transporter tanaiéilste 
ment à t'héattai Broussaia. Ils ont fait préve
nir ta oemmtesaire de police de Sceaux, qui a 
recueilli les déclarations dee témoins. 

Depuis hier soir, nae légère amélioration 
s'est produite dana Pêtat da M. Bauauier-

"neudiu 

(àte ntr» oorr—pondurt mtrttovllar) 

Le pderinnge national d'homme» qui vtflnr 
dVvoir lieu A Paxay-le-ltontel a été tawaicê 
cette année par un temps <rnl. aM ne peut pea 
être appelé magnifique pont cependant être 
qucliflé de pins que passante, vu le tempéra
ture épouvantable de eee dernières semaines 

Les premières heures de ta maun*e de d* 
manche cont uiecccaéaa eux communions. 

A 8 h. 1/a, les paiarias se trouvent réuni» 
dans l'enclos dea chapelains ou est célébrée en 
pieia air la grand'naaaae é laquelle assistent 
S. Em. le cardinal Purraud, év*rne d'Alton » 
Mgr Btaerd. «oéqoe de' «ctalrs, censuré» da 
leurs vicaires généraux et d'an grand nombre 
de prêtres. 

La messe est dite par le R. P. Stephanini, 
OClat de Vico tCorse). A l'Evangile, ta. i'abbl 
Oarnier prend la parole en l'absence de MgrPé-
chenasd, empêché par une indisposition. 

L'orateur chrétien a démontré que le péché, 
depuis la obute d'Adam, était la cause de tous 
les maux de l'humanité et de ceux de la France 
en particulier. Il a rappelé tout ce que le Corur 
de Jésus avait fait pour aile, par sas révélât on« 
à la bienheureuse Marguerite-Marie; l'inter
vention de sa divine Mère à la Salette. à 
Lourdes, à Pontmain peur apaiser la colère 
divine, et les châtiments de la France restée 
sourde à tous les appela de la grâce. Et il a 
conclu qu'il fallait taire pénitence et revenir à 
Dieu peur conjurer tes maux dont nous sauf-
fron» et ceux qai ncus menacent. 

A 1 h. l/a. de nouveau tout le monde est 
réuni dans Tendes des chapelains, d'où part la 
procession qui. pendant plus d'une heure, se 
déroule dans les rues de le vicie, au sen de la 
fantase du Bcis-du-Verne rMenteeau-les-Hinesj 
et eux chants des cantiques populaires. 

8. Km. le cardinal Perruué portait te Sdnt 
Sacrement 

Au retour de le procession, Mgr de Cahor», 
dana un discours plein atometisn et da obaleur-, 
a confirmé le discoure du nuSta par de nou, 
vellec considérations, et a terminé en invitent 
tous les pèlerins à ne pas quitter Pssav sans 
laaadis ta ferme résolution de se saneoàer. 

Après l'acte de consécration lu par M. Paebf, 
Gcrnlcr. SOJ> f/mte-nee «Tonne » bévrftJtaliOJa 

signaler cetm 
de Parie venue cous la présidence de M. l'abad 
Odean, vicaire générai de Paris; ceux de 
afdoon. ceux dee cadrons de Paray. du Charo. 
lals et Bisenneta, de Mareigny, Gueugnon, 
Montoeau-les-MInes et le Creuset, de Saluai 
fKaain», de Lyon, Tours, Orléans, Bordeaux; 
Bourges et Nevers. 

Hous avons remarqué parmi les pêterinai 
MIL l'amiral ds Guverviile, comte orBu, d« 
praïaqtteeBle, Posés de Ohavennes, eesste d« 
aacacat-Tanaesre, da f e l s r a s . Sergent, La-
renebat. etc. 

A r>aWS>A.V-W-MONiAI-

à ïuray-T*. 

«oe de M. l'amiral de 

cbe 85 mal a en 1!,. 
nton de te, JtmataSae. ccthoUq u» 

la balte, tes médaoieio ont peu d'eeee+r de le 
eau ver. 

H. Rouquier-Ricard, qui eat âgé de 40 ans, 
fat pendant plusieurs aoneee te secrétaire par
ticulier de M- Henry Maret. A la veille des 
ataaltens. il se cépara dn député de Sancerre 
et ce présenta contre rai avec un programme 
oedeJtato. 

Bat sa que l^aaasataat da M. stencmtendMcsrd 
rendra l'honneur à MM. Maret et OcocaMi site 
font perdu 1 L 

I/iBaapratiuB de la BÎIC inmère 
Dimanche a au lieu A SetaWBngène (Scêne-

et-Lotre). ltaaugurattan de te satae auaitniu 
desftrnc OhÉioasiT 

M. PiatTC Baudin. ministre des Trassax pu-
bUcs, s'était fait excuser par lettre. MM. Oer 
Seuil, Shaf de cabinet dn ministre du commerce 
Bouveri député, et plusieurs ocaedDeec géné
raux et d'arrondissement, asetetotam à Ifnau-
gnratten. lia ont visité l'Intérieur de le mine 
evec tes déléguée dee dsBérenta ftyndicatc et 
dee verreries ouvrières d'Albi. 

A midi, un bnnquet de aw couverts n été pré-
ateë par M. dartcoU. An doaoert, pludeurs dis-
eeuts ont été prononcée par tes déléguée, par 
M. Bouveri et par M. OerteuH. 

Le délégué etfletel du mlatatas aooteUste do 
Gommarna. dans aed dteeourc, c parlé de la 
aocSte Idéale rêvée par son aatoan < te dtoyen 
Mlllerand ». n a dît aussi toute te couicittjde du 
ministre pour la mine ooeviere, « le cité pro

file « éte estas mine nul est 
monte an enseignement >. 
ceiCoJnemfliRt i^infenl <tecette 

ebalent à la a terre noire » tes réèieeêes < 
eerstont tac et qo'« au daasaa étaux. le 

" et mmtssaM 
snaatefldn. 

Il a dit encore que • 
tsiremect le pou«BiT, \ 
le daa aie i 
Uteréte.» . 

flaaeauré 
ansilasm à n 
ment répubneala ». 

te pcusBT 
sufiînsta, 

rend quittait voten-

aéVnnswir éetoorc 

é cec anéjteuaa eue le ml nte êtes qui 
t eatei d%uj»j»j»arbui sera aaalonde-

«m chef oc quiaVall pacte Mena 
luteatacas. Il n'a pae été envoya volonttera. Il n'a pas 

iptameat se prataeni 

aeua ta 
M. Plat, avocat à ta Cour d'appd de farte, a 

proneneê un très beun disacairp sur te ntaessKS 
pour toua de aa faire tes apôtres «te la vérité. 

Il a ensuite développé le programme de 
l%aMaX!ia\tîWll 

M. Sellé a ensuite expliqué l'organisation 
easnmunale. cantonale, dépaitsansntsls. ré» 
gtoaaie. de rssssntalten , , _^JX „ 

Pute M. Meggter. nréantent de la Fédération 
régionale do laFrancbe-Comté et de Bourgogne, 
a ftimercie l'amiral. ^^ 

Kném, l'amiral adresse aued anjetejvia mata 
de rmneroiement à resaietanoe et aficrasc que 
dans te eoorc de an cornière, «mot toujoursi va 
laTFrance rnantenlScsaate «ta^te^«»»|e<entior 

polise jcucHNcnai •afiTtvrer. _— 

CROIX 
M. l'abbé Oaxenava, coré de Ctentat CnTaute». 

— M. Cétestin Haet, 7B ans. père de 

o\ teAterrtaie,cmSea^,dt O t S 
à U BouneT^Papse de Saint» 
Mme Daoacanc, mwk mal, à Paris. 

MLAlUaVélK 
On recommande aux prfejces le msriagu. ce> 

lébré jeudi detntar à l'êcllsB Ci Val-Saint-Pcra 
(Mancbe), de Mie Otmert eTAvranchcs avec 
M. lierre MUletTltentencnt en «• sahrssdsrs i 

aouscRiaTiérN poun LA otévuston 
t J0TJBHAUX IX MB lUKiOàmai 

la irôta k — 
tes oôxg1es*Mtac cutrte maai 

dacatas» k 
•aa «te ««edmlcn 
p a u l U t ) M rater* 

M. putocs. i f,. n. — L-htayjreu. a. C. a ta-• 
Jul ie Joir, 7 n-. — A b M r̂ » n a n e , « a i » «ta C L ' 

an-, «s. flOOB*J«rtI»r*ÏIOIf 

DES OWn&lttyS OE lift IffiJt 
lea aotwslsjriioBS k M. te p*éa> 

dent des Orpbdtac o> te mec-, 7% coure la 
pu aux ràembres des 

étaaediès de dames, è abans, à Lyon, è Brest, 
4 KeetaoforL à Ctasiti i s a j et é Toutam. 

M. Petites, à Pari», BS /*>. — MMs X , d 

M M E FRANÇAISE 
— Ma eltere patate, tel dit-il an s'aaaeynnl 

sur un divaa, peadani qu'elle peignait. Il se 
passe des choses étonnantes lot..... Dites-
mol, comment sppelen-vous ea, coque vaus 
faites eu es marnent, voua autres BarBeaji 
leurs T 

H voulait aa donner du temps et cherchait 
une entrée eu matière meilleure que cette 
par SMTtial)c il avait comirianoé, 

Ida' 
Osât bien I tu as un 

:jptapre«JSBtadqpaslasiaLuaiw 

r>»n"t 
— Après-demain. 
— Compte sur moi. Maintenant, Tai an» moi; 

te vais me mettre en campagne 
L e jsnuw hasnms te quitta. 
Resté seul, te générai réfléchie 
— Comment m'y prendrai-jet dominent 

ent-ce qnuTe paurrai parler d'amour à cette 
petite, répéter à ma flOetta las expressions 
si tendree, les termes enflAmmés T Hum > 
tout ça n'est pas œmmecte.. . . . 81 ma pauvre 
femme était encore 1A, aile s'aoquIUcrart ad
mirablement de la tache. Maie 11 y a long
temps que Quanta Emma et sen mari ._ . 
Non ! je ne veux pas seulement y penser 
Qu'est-ce que je dota faire? Voyons! J'ai 
envie d'en charger Alix ; pas Mme Ma
rinier f Nen,_AJix 1 c'est son institutrice ; 
u n s tnsjitntrioe, c'est oomms une mère ; ca 
s 'est plus una jeune fille ; du reste, elle a 
aux ans de plus que Lucie Allons t 

Très fort en stratégie, le général commença 
par envoyer Mata Marinier et Lucie chez les 
Eceurs de l'éaaJaqu'U avait fondée pour prier 
celles-i-i tPalter «teiT "" journalier malade. 
auuu • on s'intéressait au château: puis il 
ajast trouver Alix dana son sténos. 

fêta non I Daa ohrpaanlhémus. je ta 
gala bien, mata II y s antre chose..... 

— Le désespoir du peintre, général. 
— Cest cal . . . . Ma fat t moi aussi, peaae-

t»n, ta suis désespéré ; Ja ae trouve rtem..... 
Aux le regardait malicieusement. 
— Voilât vous eomprener, je viens vous 

evpoaar «ne affaire 
— Partez, géoéral-
— Parlez , général, parlas, général-— 

Connaissez-vous le lieutenant de Vlllermé, 
v a u s * 

Alix tressaillit 
— Quelle question I général, nous eonnaia-

soue tous M. Gaston. 
— Kh bien I M. Gastoa, comme vous l'ap

pelez, eat un homme charmant et que j'rlme 
beaucoup, et vous? 

— Qui n'aimerait M. Oastoa T Tout la 
manda l'aime. 

_ Oui. aui, oui! mata astlu eu peut aimer 
de bien des maniérée. 

Une grande péleur se répandit sur la 
figure de la Jeune fille, d'ordinaire déjà si 
pftio; son pinceau tremblait ; mais le général 
oe remarquait rien; il était tout entier à aa 
ftà-ctégia un peu manquée, croyait-il, tout au 
rond. 

— Alix, écoutez, Gaston aétaa quelqu'un 
lai aussi, dans cette maison. 

Peur la coup, la pauvre artiste jeta son 

BpSrvUrtW 
fenêtre de l'atelier. —Ne faites pas attention, menai1 adr-J.^*L-

tritosIsiiTi.j 
. u-avojito aujeard 

d'air je vuus écoute. 

alla d'une uolx un pan tremblante, j ' 
travailM aujourd'hui J'ai besoin 

j'eibaau-

— Et oc quelqu'un, AHx, c'est Lude..— 
— Ahl 

i1! ï.,' ,v* , t d 4 a• • » « • * « s on aoaaat m plaintif. 
— Eteini cane ««.ua surprend pasteo» f 

Mai, j'ai trop peu d'expérteuoc et d'habiteté 
dana ans aftairea-lè; vaudriez-vous couder 
voira élève, von* M qu'elle pampa è aa ajsjatT 
NI Gaston ni moi ne le savens au luate...., 
et alors vous me I* direz, ma petfte AlbCi 
voulez-vous ma rendre oe servie*? 

La jeune fille avait mis les deux mainssur 
cou coeur, elle reapirait encoretonguemeni; 
elle ae remettait peu à peu et elle répandit: 

— Je tarai ce que vous voudrez et le mieux 
<|Ue je pourrai, cher Monsieur. 

—J'y comptais bien t Au revoir.mon enfant. 
et merci t 

La soir même, après le dîner, Alix, s/ap- • 
prêchant du général, lui dit avec un sourira 
atclque i 

— Voua pouvez faire deux heureux. Mon
sieur, tout va bien. 

En effet, elle avait vu Lucie à sa leçon da 
dessin, dans l'après-midi, st 11 n'avait pas 
été difficile d'arracher eon secret è cette 
enfant. Lucie n'avait eu qu'un met à dire: 

— Comment, tu ne savais pas que je l'ai
mais T C'était pourtant fadle à voir ! 

. . . . Quelle jais dans la salon dé M. de Mon-
tidyl Celui-ci se frotta les mains, et courant 
è 8.t T et lie-fille, lui donne un baiser retentis
sant : 

—Ahl petite eachotUèrel petite cecaotUèrel 

— Mali gPAnd-parc~.. 
— Teinta»! don i l 
K s'adressent è Oasteo qui aaeamanra à 

eempnendre : 
— Allouai Viens aussi, tell uoteurt acmr-

raaul- . . . 
Bt il lui mat ta madn ds la jeune Bile dana 

te étend». 
— Vaus oempranez. Madame Marinier, dit 

U générai, o'eet Alix qull teut remercier 
i d alla a tout tait «es te , ad aet-alle 
doue Anxî 

Alix avant Usasse . . . . . CTeu était taoa pour 
ellel ^ ^ 

Le lendemaln.quandM.etMsae de VUlermé, 
resntendiaaauta de joie, arriver eut pour faire 
la demande officielle. le général était moins 
rajunuant, il aa grattait la tête comme un 
cimple piotrpiou en faute. 

— (ju'avez-voua, mon ami* lui dit aaa 
vieux compagnon d'armes. 

— Villermél J'ai que veiei : S'il n'y avait 
que moi, vous pensez bleu que ce hait 
comme sur des roulettes. Mais voua aavez 
bien que je ne suis paa ta aaul à décider tel; 
il y a mon gendre et ma 'fille, et je ne sais 

Pourquoi j'ai dsns l'idée qu'il nous viendra 
u déaagrénsant da ce cote. 
— Bastl c'est voua ta vrai pare; rentre 

l'est sl peu!.... 
Gaston, quittant Lucie, rapprocha peur 

taire aaa adieux : 
— Mon général, te rotan vais, n a i s J'ai 

confiance, je remets ma cause entre vue 
mains. 

— AllonsI para, man garçon; je farci teut 
pour toi. Tu vois, je veto siiliimsniist par 
écrire è Paria demain 

Deux jours plue tard, la facteur remettait 
au général une lettre de son gendre. Celui-ci 
ne disait cas un mot de l'affaire importante 

dont on l'avait entretenu; 11 manifestait une 
tendresse extenai dhtali u pour Lude, disait 
qu'il ne veu lait pas ta priver plus teaastumps 
des plantera «te la cour et da fiasiasWnn et 
demandais qu'aile vint te nyoïndae tout da 
suite. 

La grand père eoudcirs. inquiet, alla oom-
muniquer cette lettre è Lucie qui lui jeta tes 
taras auteur du eau en lui " 

trop heureuse, vota tel { k ne 
pouvait pas dusse. 

Cependant II fallait oaétr. La jeune filte te 
Bt aana eolhswatasma, an prsnasàtasrt da 
plaider la cause de son msrtssjn avec tuante 
te ahalenr et VéToquenca dont etla était ca
pable. 

Elle emmenait Yvonne. En ic mettant dana 
le wagon des dames, à ic gare d'Bvry-Pefit-
Boorg, le général lui rainait maie taredrea 
reoommandatteoe. Il ajouta è son oreille : 

— Dis bien è ton père que c'est met qui 
ma charge de ta dot, de ton trousseau at de 
tout; tu entends, de tout 

— Ban grand-père, val 
Le train siffla, partit, fit grand tapage, 

lance force fumée pour bien montrer este le 
bonheur lui ausd n'est qu'une fumée paeea-
gère et vite dissipée. On ne devait plus re
venir è Muinon. 

m 
L A MA.TSOW M JXtO 

Qui redira laa splendeurs de l'Expoeltion 
universelle è Paris, en s8B7* 

Naus svons vu depuis trais Expositions; 
mais il faut le dire, quoique oes foires du 
monde, comme on les appelle en Amérique, 
fussent des fêtes grandioses, il leur a tou
jours manqué une chese qui comporte natu
rellement le faste at ta magnificence ; une 

monarchie qui attire à elle les autres monar-
nm s i n i m s t a «vd talatatas avec ses 
eeuroacaés, une ooar qui ~ 
d'elle tentée les t 

«que ajuurtau prêtasse» 
d u ; 
Oe-ià, leObamp de Mars rayon-

nent aptaflvateeaaanl avec aas sept eaacerntes 
coftoennvaaues e^eosepaïkcjit UA vaste jardin 
do ferme ovale, au mm an duquel ae dre» 
Bail te pavflcnn niaérnasit les fanaonx dia
mants de ta kstayanu. 

Oansnie wnastatn avait sn snédaiitéi les 
maerdearg, r^sgrissAure, lajMaustrie, tes 
bectax-anU, ta guerre, ta maritae. 

nhaaus nation avant sa place distincte 
dans une aaeaiato, et les apecialittte natio
nales éxateaH veieteme; de sorte que, pas 
exemple, si Iten isnsdl visiter les sections 
angiatees et rten que ceitea-ta, on parooura.il 
les groupée anglais du centre i 1 extrémité 
de la druaaSaVrence at Foo pouvait se rendra 
compte, en sut vaat urne asécoe ligne, le rayon, 
de oe qu'était le ooaamwms, l'induatrie, l'art 
en Anùleterte; ai, an usaeraice, an suivait 
une galerie oireatairo, on ae trouvait à même 
de camparer tes mu«»te»ttena de 
chez tes drBereute penytes. 

raonctéuù-

Depuis, dans tes rrraisitlsus qui sent 
venues après, cet ordre a?a paé été suivi. Ou 
a voulu rnnover etnwusua aavons paa d o n 
y a beaucoup gegmé. 

Pourra-t-on jamata Turpaaaij l'éotet et 
l'élégances des fêtes dwrkésa à cette ooee-
sion? « Le saacon cet féaanni an princes et 
on archiducs », écrivait te spiritaai aond 
oien Mérimée. ""' 

(A suivre.) 
CtuBxas B« Vasa. 
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